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FEUILLETON DU “ CANADA ”La lumière électrique au coin 
des rues Elgin et Albert ne fonc­
tionnait pas hier soir.

Vers les 8 heures, hier soir, un 
cheval attelé à une carriole a pris 
le mors aux dents sur la rue St Pa­
trice et n’a pu être arrêté qu’après 
avoir causé des dommages a la car­
riole.

Jeudi est le dernier jour pour la 
réception des soumissions pour les 
péages des marchés. L’on s’attend 
à un grand nombre de soumissions.

Lr cour du comté sîest ouverte 
aujourd’hui sous la présidence de 
l’hon. juge Ross.

La troupe d’opéra “ Erminie” a 
remporté un brillant succès, hier 
soir. La salle était littéralement 
encombrée et les applaudissements 
n’ont pas été ménagés aux artistes 
qui sont de première classe. La 
garde-robe est éblouissante et a 
fait l’admiration de tous, de môme 
que les nouveaux et splendides 
décors nécessités par ce grand opé­
ra. Nul doute que ce soir la salle 
sera de nouveau encombrée.

Son Excellence le Gouvjnieui- 
Général et Lady Lansdowne occu­
paient hier soir la loge de droite.

Maintenant que la pluie a été 
assez abondante pour favoriser les 
cultivateurs une couche de cinq à 
six pouces de neige est vivement 
désirée.

Dans la Capitale MUiMijljiiM

VELOTJTINE :I? No. 20Nouvelle publication
Noua accusons réception du pros­

pectus d’une nouvelle publication 
dont le premier numéro paraîtra 

25 courant Elle porte le 
titre de “La Lyre d’Or” et paraîtra 
en livraison de 48 pages tous les 
mois, formant à la fin de l’année un 
volume de près de 575 pages de lit­
térature très-intéressante, compre­
nant des sujets religieux, d’arché­
ologie, beaux arts, sciences, agricul­
ture, histoire, biographies, etc.

Comme on le voit, cette publica­
tion aura un caractère général d’in­
formations et d’études, et elle est 
appelée à continuer la même croi­
sade que celle que poursuivait 
autrefois “l’Album des Familles” 
contre une certaine presse, dont les 
feuilletons ont causé tant de mal 
dans la société.

“La Lyre d’Or” sera illustrée avec 
de superbes gravures. Le prix de 
l’abonnement n’est que de 82 par 
année. M. Stanislas Drapsau est 
l’éditeur propriétaire de cette lieu 
relie revue.

Nos souhaits de suceès.

LE*1 MARI P” »r a «m

1 Ch. FAY, B, rue de la 1?air, PARISvers le

LE GRAND MONDE 

Suite.
Le lendemain, une longue lettre adressée à Horace Welwyn, 

a/.*. P°nr New-York. Sa belle-mère lui racontait avec force 
details 1 arrivée et l’accident de la petite héritière et le rappelait 

J immédiatement à Boston.
1 , ^arguerite, de son côté, écrivit à sou grand-père et, cette fois,
I ne lui cacha rien ; bien entendu rien de ce qui avait rapport à son 
j aventure. Elle achevait par ces mots :

“ Et maintenant, cher grand-papa, je suis à Boston et je 
compte bien y rester longtemps, entendez-vous bien cela, mon­
sieur? je n’ai encore rien vu des merveilles de la ville et j’ai 
promis à Mme Welwyn de demeurer avec elle jusqu’à la fin de 
mars. Mais je compte bien que vous allez venir me rejoindre, 
autrement je ne m’amuserais pas. J’ai tant envie de vous voir ! 
et monsieur et madame Welwyn me chargent tous deux de com­
pliments pour vous et de ce qui vaut mieux encore, d’une bonne 
et Iranche invitation : aussi ne manquez pas d’arriver au plus tôt, 
grand-papa, et surtout, amenez-moi Zelma, je ne puis 
d’elle plus longtemps.”

Madame Welwyn, en l’absence des cavaliers attendus, résolut 
de laire à sa jeune amie les honneurs de la moderne Athènes. 
Elles passèrent la première journée à parcourir en voiture la ville 
et les faubourgs Le Mount Auburn ne fut point oublié et, cette 
cité des morts apparut à notre héroïne, belle d’une beauté sublime 
et lantastique avec ses blocs de marbre blanc, ses croix et ses guir­
landes. Et Marguerite monta au bout du monument de Bunker 
Hill et essaya de se sentir patriotique, mais, l’élévation était si 
grande, il avait fallu monter si haut que, malgré tous les élans de 
son âme vers une sphère encore plus élevée, elle ne se sentait que 
bien essoufflée. Elle visita les musées, le palais de justice et 
revint chez madame Welwyn dans un tel état de fatigue qu’il lui 
fut impossible de sortir le lendemain.

Une semaine se passa et aucune lettre n’arrivait de New- 
York ; que faisaient Horace et Jérôme ? A cette question que se 
taisait madame Welwyn elle ne savait que répondre. Quant à 
notre polite Marguerite, le silence et l’absence de son fiancée la 
préoccupaient fort peu. Elle était heureuse du bonheur des anges 
et chantait toute la journée comme une allouette. Chaque jour il 
arrivait de nombreux visiteurs, (amis de madame AVelwyn) anxieux 
de iaire la connaissance de la jeune héritière. Marguerite avait 
été au théâtre où elle avait vu jouer Hamlet par Edwyn Booth, 
elle avait accompagné monsieur et madame Welwyn à un grand 
dîner où elle avait été tout habillée de soie blanche et coiffée et 
parée de perles comme la princesse Faustine, et elle avait été ad­
mirée, la petite Virginienne ! l’héritière de plusieurs millions ! Et, 
elle avait couru les magasins, dépensé des sommes folles en fantai­
sies de toutes sortes ; elle avait rendu des visites, dansé à plusieurs 
matinées. Puis, quand dimanche était venu, elle avait fait 
grande toilette et avait été à l’église 
écouter le prédicateur à la mode.

Mais au milieu de cette vie de délices et de dissipation, Mar­
guerite n’oubliait point ses amis de la ferme et la promesse qu’elle 
leur avait faite. Le lundi matin, elle annonça à madame Welwyn 
qu’elle partait pour la campagne.

Madame Welwyn fit quelques observations, essaya à s’opposer 
à cette visite, mais tout fut inutile. Marguerite tint bon.

—Je reviendrai, demain, dit-elle ; il faut que j’aille à la ferme. 
Ces braves gens ne sont pas encore payés.... dans mon désir de 
vous revoir, j’ai tout oublié ; de plus j’ai promis d’aller les voir et 
vous savez, chère madame, que les Mc fane ne manquent jamais à 
leur promesse.

Et Marguerite partit, escortée d’un domestique qui devait 
l’accompagner jusqu’à la station du chemin de fer. Mardi soir, 
elle était de retour. En entrant dans le vestibule, elle se sentit 
tout à coup enveloppée de deux bras caressants et fut; accueillie 
par ces mots :

—Vilaine maronneuse! Vous voilà donc de retour ! Depuis 
hier soir je suis au supplice. Si vous n’étiez pas venu ce soir, je 
partais pour aller à votre recherche. Mais, vous voilà, petit démon 
et je vous pardonne toutes mes anxiétés. Dieu que vous êtes jolie. 
Marguerite !

Et chaque phrase était coupée par les nombreux baisers que 
Jérôme prodiguait à sa cousine.

Marguerite était entrée fraîche, rosée, heureuse, le cœur encore 
palpitant de souvenirs charmants, mais maintenant, la pâleur 
de la mort couvrait son front incliné et elle appelait à elle toutes 

forces pour repousser l’étreinte et les baisers de son fiancé.
—Jérôme ! dit-elle d’une voix mourante, et.... quand êtes-vous
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Le cercle de l’A. B. C.
A sa séance de samedi soir, le cer­

cle de l’A. R, G. a fait l’élection de 
ses officiers, sur les propositions 
suivantes :

Proposé par A. T. Genest, appuyé 
par Léonce Labelle, que M. A. Lusi­
gnan soit de nouveau élu président 
d’honneur du cercle pour l’année 
1887-88.—Adopté.

Proposé par «1. Nolin, appuyé par 
N. Champagne, que Sévère Gélinas 
soit ré élu secrétaire du cercle.— 
Adopté.

Proposé par Léonce Labelle, ap­
puyé par D Ilurteau, que N. 
Champagne soit ié élu trésorier du 
cercle.—Adopté.

Il est résolu, après discussion, 
que le samedi, au lieu du mardi, 
soit le jour de la séance régulière 
du cercle.

Samedi prochain, des travaux 
importants sur diverses questions 
de syntaxe, seront lus et discutés.

Démolition
Une escouade de journaliers a 

commencé à démolir la vieille bâ­
tisse Bishop, rue Maria, lies briques 
n’ont pas été lentes à tomber sur le 
sol sous l'effort des piques et des 
massues qui travaillaient dru. L’en­
trepreneur a l’intention, paraît-il, 
de faire enlever toutes les briques 
et laisser debout la charpente de 
bois, mais
pas l’apprboation générale.

t'omlté* <’ivi<iiio«
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11Quelques cas de fièvres typhoïdes 
s’étant déclarés dans la ville, le Rev 
P. Gauvin, au cours de son sermon, 
dimanche, demanda aux familles de 
prendre toutes les précautions né­
cessaires afin d’empêcher l’épidémie 
de se propager.

Le conseil du comté d’Ottawa 
s’assemblera demain à Hull pour le 
terme de décembre.

Dimanche après-midi il y aura 
réunion de la société St Jean Bap­
tiste de Hull pour affaires impor­
tantes.
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A “LA PATRIE.”

£ x,B crè®0 a.B|CE SE TROX7VE ye,ft

Bl.. i«ipeBMfav Chez tous les Parfumeurs =» fayüt,ne
“ — iji[)i|j|i|j|iaiË  ̂ ' " “

DÉCOUVERTE Jk A T U M Tplus dflbl H Mb
POUDRE CLÉRY— Se vend partout.

Le dernier éreintement que l’un 
de nos collaborateurs a donné a 
“l’Ange Pitou” de la “Patrie,” a 
valu à ce dernier sa démission, si 
l’on en juge par le fait qu’un nom­
mé “André Marion” lui succède 
comme chroniqueur de l’organe 
couleur de rose.

“La Patrie” a fait l’échange d'un 
borgne pour un aveugle, en cjtte 
circonstance et nous la plaignons 
sincèrement. Son chroniqueur (?) 
actuel qui s’amuse ù glaner quelques 
erreurs typographiques dans “Le 
Canada” n’est pas assez habile pour 
corriger celles qui pullulent et dans 
sa chronique faite à coups de ciseaux 
et dans tout le journal. Nous allons 
l’aider dans cette besogne et lui 
faire apercevoir la poutre qu’il a 
dans l’œil le plus brièvement pos­
sible :

D’abord, dans le paragraphe ù notre 
adresse : “Il “a” toujours quelque 
chose de nouveau dans le Canadu.*

Un peu plus bas deux paragraphes 
de 10 lignes absolument semblables. 
Et dire que ce scribe est payé à la 
colonne î

“ Il est marchands de mouchoirs.” 
“ Elcc pour elle ”, et une grande 
foule d’autres erreurs semblables.

3ièmc page :
41 Un pelii ga:çm >’est fait écrase.. 

...on ne croit pas qu’il survivre. ”
“ Puisse-t-il et core longtemps 

encore etc. ”
Ces quelques c.talions prises à la 

hâte suffiront pour nous mettre en 
droit de dire au chroniqueur de la 
“ Patrie ” de bien méditer ces mots : 
Cura te ipsum !

M

EXECUTORS NOTICE TO 
CREDITORS une

avec madame Welwyn pourcelte idée ne rencontre i DE L'| Di
The creditors of Marceline Potier late of 

the city of Ottawa widow, deceased, and all 
others having claims against her estate are 
hereby notified to send by post, prepaid, or 
therwiae deliver to Napoleon Casault un- 
ersigned one of the executors named in the 
•ill of the said deceased, at No 9G Cathcart 

street, Ottawa, on or before monday the 
19th day of December next their Christian 
names and surnames, addresses 
tion, the full particulars 
statement of their accounts and the n 
of secariflfcs (if anyT held by them : and in 
default whereof and immediately after the 
said 19th day of December the assets of the 
said deceased will be distributed amongst 
the parties entitled thereto having re­
gard only to claims of which notice shall 
have been given as above required : And 
this notice being given under the provisions 
of the statutes of Ontario, 40 Vic. Cap. 9 the 
executors will not be liable for the said 
assets, or any part thereof to any person of 
whose claim notice shall not have been re- 

t the time of such distribu-

RON Campkao, 
i Casault, 

Executors.

I®* Lots en argent seulement de :
Iff. 500,000, 300,000, 200,000,100,000 

80,000, 60,000, 50,000, otc.
La plus petit lot couvre la dépense. 

Billets à # & payables par mandat postal 
à E. VAIjIKAXN, banquier.

Les consignataires recevront les listes officielles.

En vente à la pharmacie du Pilon Rouge, 
455 rue Sussex.

Le Comité des Impressions s’est 
réuni à 3 heures cette après midi.

Cette seqaaine, il y aura réunion 
de tous les comités de la Corpora­
tion ; lundi prochain aura lieu la 
dernière séance de l’année au Con­
seil de Ville ; d’ici là noj édiles 
auront une rude besogne à accom­
plir.

Le comité du Feu etde l’Eclairage 
s’est assemblé celte après-midi.

Ce soir, il y aura réunion du Bu­
reau de Santé.

Le comité des propriétés est appe­
lé pour aujourd’hui à 4 hrs sous la 
présidence de l’échevin Durocher

Le comité des Travaux se réunira 
demain soir et celui de lA’queduc 
jeudi.

Restaurant Terrapin
Il & 13 Eue O’Connor, Ottawa

JOHN IIÜCKELL
PROPRIÉTAIRE.

esrlŒIMS 1 TOUTES HEURES ©a

Meilleur choix de vins, liqueurs et cigares 
constamment en mains. Iiuitres et Venai- 

n leur saiso i.

Salle île Billard et de Pool

and descrip- 
eir daims, aof 111

fil'X ENTREP8ENURS
SaeGaa

TVs soumissio n 
hfôg^fisfril -L' endossées : “So 
|Ui Pour P*erre Sye 
V^î/y sees nu soussigné, seront revues 

Cy j usera’& midi, MERCREDI ; le 
14 décembre 1887, pour fournir 

200 toises de pierre Syénite de première clas­
se. Les spécifications et conditions peuvent 
être vues nu bureau de l’Ingénieur de la 
Cité.

Toutes les soumissions devront être 
compagnies d’un chèque do banque [accepté 
fait payable à l’ordre du Trésorier de la cité, 
pour la somme de Deux Cents piastres, 
lequel montant sera confisqué si la partie 
contractante réfasc de remplir les con­
ditions du contrat lorsqu’elle en aura été re­
quise. Si la soumission n’est ras acceptée, 
le chèque sera remis.

La Corporation ne s’engage pas à accepter 
la plus bass? ou aucune des soumissions.

cachetées 
omissions 
” adres-nite

La plus belle de la cité.
JOHN IIÜCKELL

Ottawa, 19 Nov 1887—lm.ceive by them a

Reverend L. Napol 
a Napoleon II. II. PIGEON & m.Un candidat

Il est probable que M. Napoléon 
Champagne sera le candidat pour 
la représentation du quartier New 
Edinburgh, dans le bureau des 
Ecoles Séparées en remplacement 
de M. Gyr, dont le terme d’office 
expire avec l’année courante.

L. A. Olivier 
Solicitor for executors.

Importateur de marchandises sèches d’E- 
tape etde goût.Dated at Ottawa the î 

29th day of Nov’. 1887—3s. j Reconnu
pour vendre meilleur marché qu’aillcuvs.

Étoffes
A !a veille de la saison des fêtes, 

les personnes qui ont besoin d’épi­
ceries de choix, feront bien de ne 
pas oublier les magasins de M. E. 
Paradis, situés au No. 61 rue Bol- 
ton et 261 et 263‘ rue Sussex. On 
trouvera constamment à ces épice­
ries tout ce que l’on peut désirer de 
mieux en fai*; d’épiceries de toutes 
sortes. N’oubliez pas de venir faire 
une visite avant d’acheter ailleurs.

3f. p. s

La “ Nicolet House ” sur la peti 
„ . , . te rue Sussex est l’endroit reconnu

Ebzi Rocque est la premiere qui comme étant celui où l’on peut se 
comparai’, pour ivresse et desordre ; procurer les meilleurs liqueurs, le 
apres avoir reçu une verte semonce vin et les cigares de premier choix, 
de Son Honneur, elle est renvoyée Avis aux consommateurs de ne pas 
en prison jusqu a samedi. oublier l’endroit. Petite rue Sus-

Samuel Kii kwood et James H a ;ex : gg
vens occupent le banc des cusés 
sous prévention de vol de la somme 
de S 10.40 au magasin de MM.
Kearns et R y an, rue Sparks. 11 
appert par les témo gnages que le 
jeune Ileaveus, qui était employé 
comme commissionnaire à ce maga­
sin avait, samedi soir, enfermé son 
compagnon dans la cave, quelques 
instants avant la fermeture du ma­
gasin et se promenait sur la rue en 
attendant qu’il revînt avec le pro­
duit de son vol. Kirkwood n’ayant 
pas tardé à sortir de sa cachette se 
faufila dans le bureau où il s’empa 
ra d’une petite ca^tte dont la ser­
rure était brisée et qui contenait la 
somme ci haut mentionnée. C’est 
à la sortie du j m ni voleur que se 
fit le partage entre les deux cômpli 
ces, Heavens gardant la cassette et 
divers

Par ordre

EDOUAKD-E. PERREAULT.
Ingénieur de la Cité, 

r de la Cité)
1887. J

Cet nntomiipNiifclHlIlC’MlBiiNlcs 
ft SI an lean* et ft Hob en.

Enseigne île la Boule D’Ur 
551 Rue Sussex Ottawa

(Coin de la rue George)
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

Personnel
L’hon H. G. Mailhot, maire de 

Trois Rivières, est à Ottawa, pour- 
affaires professionnelles devant la 
Cour Suprême.

MM. II. Montplaisir, député de 
Champlain et T. E. Normand, de 
Trois-Rivières sont aussi à Ottawa.

Nnlcide
Hochesterville va se rendre triste­

ment populaire. Voilà qu’après le 
fratricide de Désormeaux,un nommé 
John Skinner résident sur la rue 
Bell, s’y suicide dans un accès d'a­
liénation mentale en se coupant la 
gorge avec un rasoir. Citte tragédie 
est arrivée hier soir, à la suite de 
fortes libétions faites depuis quel­
ques jours par l’infortuné Skinn\ 
qui était employé à la brasserie de 
l’endroit et bien connu à Ottawa.

Kotos Religieuse»
Met sire J. O. Routiner, V.-G., a 

dû chanter, hier, le service anniver­
saire de sa mère à l’Orignal, au­
jourd'hui, à Vanklct-k Hili et de 
main il en chantera un autre à St 
Eugène.

Monseigneur Grandin doit laisser 
Ottawa aujourd’hui ; il parait très 
satisfait de ses démarches auprès 
des ministres du gouvernement 
fédéral au sujet des Métis et des 
sauvages de son diocèse. 11 empor 
te avec lui des docum nts qui le 
rassurent pour l’avenir, lise rend 
à Wonsockett où l’attend le Rév. 
Père Licombe pour faire la quête 
en faveur de ses missions pauvre du 
diocèse de St Albert.

Le Rév M. Holland qui doit rem 
p acer Messin Dowdalt est actuel 
lement dans sa famille ; il se ren 
dra à l’archevêché le 23 de ce mois.

A travers la ville
La compagnie du chemin de fer 

Canada Atlantique a mis un cer­
tain nombre d’hommes à l’ouvrage 
pour faire les réparations nécessai­
re avant l’hiver aux hangards de à 
chars.

L’eau de la rivière Uttawi a 
monté de près de trois pouces du­
rant les derniers deux jours par 
suite des averses que nous
eues.

Il y aura ca soir dernière réunion 
de l’année des membres du Bureau 
des Ecoles Séparées.

J e Patinoir Royal était lutérale- 
menf çncombié hier soir.

Burcatu de l'Incôni’u 
Ottawa, 7 Déc.

ses

arrivé ?
AVIS AUX ENTREPRENEURS

Des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné, et endossées “ Soumission pour 
piere à chaux ” seront reçues jusqu’à midi, 
MERCREDI, le 14 Décembre, 1887, pour 
fournir mille toises de pierre à chaux de 
première qualité. Les specificitions et con­
ditions du contrat peuvent être vues au 
Bureau de l’Ingénieur de la cité.

Toutes les soumissions devront être 
pagnées d’un chèque de banque accepté, fait 
payable à l’ordrj du Trésorier de la Cité, 
pour la somme de deux cents piastres, lequel 
montant sera confisqué si la partie contrac­
tante refuse de remplir les conditions du 
contrat lorsqu’elle en aura été requise. Si la 
soumission n'est pas acceptée, le chèque 
sera remis.

La Corpo 
la plus bass

—.Depuis hier soir. J'ai quitté New-York immédiatement dès 
que j’ai su que vous étiez ici.

—Et monsieur Welwyn?.... est-il venu avec vous ?
—Oui, il est en haut près de sa belle-mère ; venez, allons les 

rejoindre.
Nécessairement, la vie de notre héroïne devint encore plus 

gaie qu’auparavant ; maintenant qu’elle avait deux cavaliers pour 
l’escorter, notre petite fille de quinze ans n'osait être aussi folie et 
aussi exigeante que de coutume en présence d’Horace. Malgré 
elle, elle craignait et respectait le vieillard de trente ans et mettait 
de côté avec lui ses mines d’enfant gâtée, ses colères, ses petites 
coquetteries, ses charmantes impertinences.

Comme elle le disait à madame Wêlwyn, elle essayait d’être 
bonne et sage en sa présence.

Quelques jours après l’arrivée des jeunes gens, madame Wel­
wyn donna un grand bal en l’honneur de son ancienne élève. 
C’était (excepté les parties à> l’habitation) le premier bal de Mar­
guerite Quel événement ! Elle resta à sa toilette quatre longues 
heures, pestant contre le coiffeur, ( contre la femme do chambre de 
madame Welwyn, contre Zelma parce qu’elle n'était pas là pour 
l’aider ; cassa plus d’un bijou, déchira pour le moins quatre paires 
do gants. Mais enfin, lorsqu’elle descendit, cnacun s’avoua en la 
voyant qu’elle avait bien employé son temps. Jérôme la regarda 
comme s’il la voyait pour la première fois et se dit que rien ne 
pouvait surpasser la beauté de sa petite fiancée 

A Continuer

DEVANT LE MAGISTRAT DE POLICE W. P. Fitzsimons.
Mardi, 13 décembre—Assistance 

assez nombreuse ce matin, devant 
eette cour.

( Fils de feu V. F.tzsirr ons )

ai rom-Epicier,
EN GROS ET EM DETAIL

Coin des rues

r .tion ne s’engage pas à accepter 
sse ou aucune des soumissions.

Par ordre
EDOUARD-E. PERREAULT,

Ingénieur de la Cité, 
ü de l’Ingénieur de la Cité )
Ottawa, 7 Déc. 1887. j

KEOKilL A WILL! till.
176 King—Alf L. Pinard—Coin St André

Marchand d’Epiceries vins et li­
queurs de 1ère qualité, assortiment 
de vaisselle, lerronneries, grains, 
moulé, son, et foin pressé, e;c.

Si vous ne voyez pas ce que vous 
désirez demandez le ; une visite à 
l’ancienne épicerie établie en 1869.

Marchandises livrées à domicile 
6 11 87—3 f p s

■* Le jeune Fitzsimons s'attend d’être 
encoureg • par les nombreux 

amis de son père 
Ottawa, 9 Déc. |887—

TAIX DES M VENUES, 1888.
Des soumissions pou* la location des taux 

sur les marclivs By et Wellington, pour l’an­
née 1888, seront reçues par la Corporation 
de la ville d’Ottawa jusqu'à jeudi, le i5 de 

__ , décembre, 1887, à midi et devront vire en-
jj^ g PQpt jyj,38t|e* H Soumissions pour les taux des

Toute soumission devra ê're faite sur des 
blancs imprimés fournies par l'inspecteur 
des marchés ainsi que tout renseignement, 
et adressée sous lettre enregistrée au prési­
dent du comité des marches et mise à la 
malle avant midi, le 15 courant. La sou­
mission doit être une somme ronde, comp­
tant, et renfermer un dépôt de 10 pour cent. 
Aucun chèque ne sera accepté, s'il n’est fait 
payable à l’ordre du trésorier de la ville, et 
accepté par une banque faisant affaires dans 
la ville d’Ottawa. Tel montant sera confis­
qué par la Corporation si la partie contrac­
tante refuse de remplir les conditions du 
contrat lorsqu'elle en 
la soumission n' 
sera remis.

Tel montant ou dépôt accompagnant nnc 
soumission acceptés restera entre les mains 
de la Corporation servant à payer une partie 
de la soumission.

de deux personnes 
cautions pour l’exécutiou 

La Corporation ne s’en 
la plus bass

m Aux Amateurs

I.» fief dn Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien­
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bjoux à grande réduc­
tion de prix, garanties chez

H. II Norez, 
No. 30, rue Rideau.

Nous tenons l’entrepôt le plu 
blc d’armes à feu, ammunitions, app 
pêche et articles «le SPORT «le toutes sortes.

Voyez notre catalogue illustré et la liste 
de nos prix.

IICXrON A L1V1\<>1,
Importateurs.

334 Hue TVelling-bcm.

s consitléra- 
arcils de

Damesi n’achetez pie vos eleâghe pour enfants avant 
il’nller voir a la SA LM DES VARIETES ce que l’on pent 
mire pour voue en ee genre dans les prix les pins variant 
depuis 92.00 a $12.00,

papier, qu’elle contenait et 
donnant l’argent à Kirkwood sur la 
personne duquel 
somme de $4.90 en"menue monnaie 
lors de son arrestation.

M. Lassai le Gravel, comptable 
chez MM. Kearns et Ryan fut le 
seul témoin entendu.

Le jeune Heavens plaida non- 
coupable, mais son compagnon s’a­
voua coupable. Les deux prison 
ni ers sont âgés, le premier de 16 
ans et le second de 16£ ans seule 
ment.

Son Honneur Jblâma sévèrement 
le jeune Heavens surtout qui avait 
la confiance de ses patrons et qui 
en a abusé au point de s’adjoindre 
un complice pour mieux perpétrer 
son vol. Il condamne ensuite les 
deux prisonniers à un emprisonne­
ment de dix-huit mois chacun, à la 
prison centrale de Toronto.

on trouva la

EMPLOI DEMANDEE JOS. B07DSXTaura été reouisc. Si 
acceptée le chèqueUn jeune homme, Canadien nouvellement 

arrivé dans cette ville, possédant le français 
et l’anglais et ayant 6 ans d’expérience dans 
le commerce d’épiceries et marchandises stu­
dies offre ses services comme commis. S’a­
dresser à

Alt lier de peintre

MM. les marchands et autres qui 
désireraient faire exécuter une jo­
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté­
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de­
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 au

Ottawa 19 Nov. 1887—la.

Dans votre propre Intérêt Vieux Ryo de 7 ans.
EAU.DE-Vie DE MAR­

TEL et HENNESSY
H. SAVARD 

RUE SUSSEX. ” Manitoba House ”.
totale devra être payée 

après avis de l’acceptai ion. 
ue soumission devra aussi être signée 

responsables so rendant

igngi- |«vs 
des soumi

i rois AFIN D'AVOIR DE

BONS BARGAINS,7 12 87—,28.

------- ALLEZ AU--------trat. 
s à aALP. JULIEN accepter

ssions. NO. 512, RUE SUSSEX.e ou aucune
FROMAGE :Par ordre,

WILLIAM V. LETT
Greffier de la Cité.

avons BITTnBPRBÎTBüR
DE POMPES FtJWEBKES

Tout ordre exécuté avec promptitude au

No. 266 BUE DALHOUSIE.
Résidence privée 361.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

CHAUSSURES ROCHEFORT
GRUYÈRE ET

A LA CRÈME.
Da toutes descriptions à d**s prix à portée 

de toutes les bourses.
VENEZUM! VENEZTOUSS

Ottawa, 7 décembre, 1887.

McArthur ATraversvM. J. B.C.Bann eit le seal 
agent nnlorlee » prendre de« 
annoncée pour «Le Canada.”

Patrick FarrelL 18» R«c Rideau* Ottawa.
Ottawa, 19 Novt 1897—2m, 24 11 87—lm

r_ ;>

1

a

I
I
m
1
p
i.

pm

GÜ
PJ
1

1
P
i
1
ü

E.

m
p
m

aisMriJfâMI üPiBiraraiËMi

mL

H
1

».

ià
iG

SV
**

rr.
*e

-


